
LE CHOC DES CULTURES 

Intro 

Le jour se levait sur la Grande Pomme. Les citadins s'affairaient déjà pour partir au travail, aucun 
d'eux ne faisait attention à l'autre, trop préoccupés par leur propre existence. Et c'est comme cela que 
le corps d'un homme gisait dans une ruelle depuis maintenant plus de 2 heures sans que personne ne 
s'en soucie. 

Chapitre 1 : Une belle rencontre 

Rick 

Alors que je terminais le dernier chapitre du nouveau roman de Nikki Heat, j’entendis du bruit dans la 
cuisine. J’enregistrai ce que j’avais écrit et me dirigeai vers cette dernière, je fus surpris de voir ma fille 
déjà habillée, se préparant le petit déjeuner. Je regardai ma montre et constatai qu’il n’était que 6h30 
du matin 

- Hey ! Pumkin, tu es déjà levée ? Tu n’as cours qu’à Dix heures non ?  

Ma fille chérie vint se blottir contre moi et me répondit : 

- Je sais mais tu te rappelles, je t’ai parlé de cet étudiant chinois qui arrive aujourd’hui au lycée. On 
m’a chargé de l’accueillir et de lui faire, faire le tour de Marlowe. Donc je veux préparer quelques 
petites choses avant son arrivée, histoire qu’il se sente bien ici !  

Mon cœur débordait de fierté pour mon ange, je lui souris en la serrant dans mes bras, lui disant : 

- Je reconnais bien là ma fille, toujours à vouloir faire pour le mieux. Il a de la chance cet étudiant, non 
seulement, il va avoir le guide le plus pro mais aussi la fille la plus adorable pour l’aider !  

Elle me sourit puis continua ce qu’elle avait entrepris avant que je ne la dérange. 

- Je t’ai fait du café papa si tu en veux ! 

- Oh ! Que ferais-je sans toi ma chérie !  

Alors que j’allais me servir un café, mon téléphone sonna. Je me précipitai dessus le sourire aux 
lèvres. Enfin c’était elle, cela faisait presque 5 jours que je ne l’avais pas vu et elle me manquait 
affreusement. Je décrochai sans plus attendre : 

- Enfin, Lieutenant, je commençais à penser que les meurtriers étaient partis en vacances ! 

- Castle, vous vous réjouissez toujours pour les meurtres, quelle morbidité ! 

Quand comprendrait-elle enfin, que si je me réjouissais autant, ce n’était bien évidement, pas pour les 
meurtres, enfin pas juste pour cela, non, mais lorsque je la voyais, j’étais heureux. 

- Ha mais c’est parce que je vais vous voir que je suis content !  

Bien entendu, « mon » Lieutenant ne releva pas cette remarque, comme si elle n’avait pas entendu. 

- Préparez-vous, je viens vous chercher, le meurtre a eu lieu à un pâté de maison de chez vous !  

Elle raccrocha. Sans plus attendre, je filai droit sous la douche. 

Alexis 



Lorsque le téléphone avait sonné, je me doutais bien qu’à cette heure-ci, le correspondant au bout du 
fil ne pouvait être que Kate Beckett, la flic de choc et de charme qui faisait tourner la tête de mon 
père. 

Et lorsque je vis les yeux de ce dernier s’illuminer, j’en eus la confirmation. Cela me faisait sourire de 
voir mon père dans cet état, j’aimais le voir ainsi lorsqu’il parlait du Lieutenant ou lorsqu'il était avec 
elle, il rayonnait. J’aurais bien aimé qu’il se lance et déclare sa flamme à sa muse mais il semblait plus 
qu’hésiter comme s’il avait peur, alors qu’il était réputé pour être un grand séducteur, cette femme 
l’effrayait, enfin faire évoluer leur relation l’effrayait. 

Cela m’exaspérait car j’adorais le Lieutenant Beckett et j’avais compris que les sentiments de mon 
père étaient partagés par la belle détective. 

Je finissais de déjeuner lorsque l’on sonna à la porte. J’ouvris et vis l’objet des pensées quotidiennes 
de mon père. 

- Lieutenant Beckett ! Entrez, mon père finit de se préparer. 

- Merci Alexis ! 

- Voulez-vous un café ? 

- Volontiers !  

Je lui servis son café et la regardai avec admiration, cette femme était un modèle pour moi, belle forte, 
intelligente, elle avait tout pour elle. Elle me sortit de ma rêverie. 

- Alors comment se passe l’école, Ashley va bien ? 

- Oui ! Il est parti une semaine à Seattle pour voir de la famille. Son oncle est décédé. 

- Oh ! Il doit te manquer.  

Je souris mais le cœur n’y était pas. 

- Affreusement.  

Je me penchai vers Kate. 

- Mais ne dites rien à mon père, il est tout content d’être redevenu mon preux chevalier durant un 
temps. 

Elle me sourît. 

- Je ne dirai rien c’est notre secret !  

J’aimais ces moments avec elle, elle me comprenait sans que j’ai besoin de lui expliquer quoi que ce 
soit. 

Je regardai ma montre. 

- Si tu es pressée, vas-y, je peux attendre ton père sans toi. 

- C’est vrai ?  

Elle acquiesça. 

- Mais cela me gène, mon père est une vraie poule de luxe, vous risquez d’attendre un moment !  



Elle rit. 

- Allez va faire ce que tu as à faire, je m’en sortirai toute seule, j’irais chercher Carry Bradshow, si 
j’attends trop. 

Je lui souris et partis après l’avoir saluée. 

J’arrivais à Marlowe. Les portes étaient ouvertes mais peu de monde, avait pénétré l’enceinte. Je me 
dirigeais vers mon casier lorsque j’entendis une sublime mélodie au piano, je m’approchai donc de la 
salle de musique afin de savoir qui jouait si sublimement de ce bel instrument. La porte était 
entrouverte et j’aperçus, un jeune homme asiatique que je ne connaissais pas, jouant du piano.  

Il semblait être habité par sa musique, en fait son âme ne faisait qu’une avec l’instrument, sa mélodie 
était somptueuse, jamais de ma vie, je n’avais entendu jouer le prélude de Bach de cette façon, je ne 
pouvais quitter mes yeux de ce garçon magnifique, ses doigts dansaient sur les touches comme par 
instinct, il avait les yeux fermés savourant son art.  

J’étais emportée, mon cœur battait la chamade, les émotions m’envahissaient, une larme coula 
malgré moi sur ma joue, c’était divin, j’étais sous le charme…  

Je n’osais l’interrompre, c’était si beau mais mon rêve prit fin lorsqu’il finit de jouer, sentant ma 
présence, il se retourna pour voir qui l’observait. Il me sourit. 

- Bonjour, je ne savais pas que j’avais une spectatrice !  

J’étais sous le choc ne sachant que dire, je balbutiai quelques mots à peine compréhensibles. 

- Pardon je ne voulais pas te déranger ! 

Il me sourit de nouveau. 

- Mais non, tu ne me déranges pas, j’attends mon guide, je suis nouveau, je viens de Chine et comme 
je suis en avance, j’en ai profité pour me familiariser avec ce piano ! 

- Je m’appelle Jay Wong !  

Il me tendit la main en s’inclinant légèrement, avec un sourire irrésistible sur les lèvres, je lui pris en la 
serrant. 

- Alexis Castle, enchantée, je suis ton guide ! 

Je n’en revenais pas, ce garçon était l’étudiant que je devais guider, jamais je n’aurais pu espérer plus 
belle rencontre 


